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LE THEATRE DU DONJON, LYON
On a beau dire, ce qui compte avant tout au theatre, c'est

l'action.

L'erreur symboliste fut de vouloir mettre ä la place d'une

action, un tableau poetique. Et, si Cocteau fut novateur

sur quelques points, il s'est grossierement trompe lors-

qu'il a voulu supprimer l'intrigue.
Dejä vu! Dejä vu! Pardon. II n'appartient qu'ä l'auteur
de donner une intrigue interessante. Le nombre des su-

jets est limite, soit, mais les facons de les combiner sont

inflnies. II y a ici plus de possibilites qu'ä la roulette.

Pretendre le contraire, c'est avouer sa pauvrete d'ima-

gination.

Donc, le theatre demande de l'action. Et de tous temps
le theatre fut avant tout la representation d'une action.

Et, l'action reflete la Psychologie du siecle: Au moyen-
äge, l'homme vit au lieu de se regarder vivre et les farces

nous montrent les anecdotes de la vie quotidienne. c'est

une representation de faits divers.

Plus tard on s'analyse, l'action devient interieure. Alors
les faits se grossissent de tout le potentiel des caracteres

qui s'affrontent. C'est le conflit des caracteres du theatre

classique et qui dure encore gräce ä la routine.

Pourtant il y a ici une erreur psychologique: on conside-

rait jadis le caractere comme quelque chose de fixe. Les

logiciens peignaient l'äme comme une perruque impec-
cable. On dit aujourd'hui que le moi n'est qu'un tissu de

contradictions et que l'inconscient tire les ficelles des

marionnettes. Le theatre de Pirandello, tres inspire de

Calderon, repond ä cette eonception psychologique.
Mais l'epoque des conflits de sentiments est passee. Notre

sensibilite moderne se refuse ä etaler ses passions toutes

grandes sur la place publique. Aux conceptions de cape

et d'epee (ou leur succedane le revolver), ä l'humani-
tarisme pleurnichard ä la Hugo, a fait place une sensibilite

intellectuelle qui voit les faits et les constate avec un

scepticisme ironique (et triste la plupart du temps).
C'est de cette sensibilite intellectuelle du temps que se

reclame l'effort entrepris avec la Compagnie du Donjon.
Ce theatre est en quelque sorte un Suridealisme oü l'idee
et l'ideal se melent intimement.
C'est un theatre d'idees. Les conflits de caracteres ou de

sentiments en sont exclus. Ce sont des conflits d'idees.

Les personnages y paraissent grossis ou schematises avec

en quelque sorte une allure allegorique. Mais l'ancienne

allegorie est morte. On ne peut sans ridicule faire figurer
au theatre les Muses ou les Vertus. L'allegorie teile que

je la congois est le gros plan d'une idee.
C'est un theatre d'ideal. Ici, point de tranche de vie sai-

gnante; point d'etude realiste. Ce theatre participe plus

du reve que d'une etude de moeurs. L'idealisme du reve

pourra s'y montrer avec ses ineoherences. ses invraisem-

blances. Les personnages y sont grossis de l'appoint emotif

du reve comme je Tai signale en parlant de l'allegorie ä

propos de l'idee.

Mais j'y reviens: les idees, pour etre du theatre. doivent

etre de l'action. Et, la piece ä these se supporte moins

qu'un sermon? Serait-ce lä le conflit d'idees au theatre?

Non! Le Theatre n'est pas une decalcomanie de personnages

sur un ciel de carton. II exige la vie; et dans la

vie les idees s'organisent dans l'espace. II y a mille centres

au delä desquels, l'action se reflechit.

J'ai cherche ces centres de resonnance au theatre. La toile
du fond est un mur; mais le mur doit faire echo. Et l'echo

ä son tour influence les personnages.
Ce theatre est donc congu sur deux plans: Un plan de

personnages qui evoluent dans un mode reel ou bien dans

un plan de reves et de Schemas. Et au delä un centre oü

vont se reflechir ces personnages, centre homothetique

comme on dit en geometrie. qui donnera l'echo de ce

premier plan. Ce deuxieme plan pourra etre le Symbole,

le reflet ou le contraste du premier plan. II sera forme de

personnages ou de fantoehes articules comme ä la Ba-

raque foraine.

II y a deux actions qui evoluent en concordance ou en

concomitanee. La regle de l'unite d'action est supprimee.

L'intrigue s'en trouve complique, mais non de cette com-

plexite enchevetree d'un vaudeville boulevardier, mais

d'une complexite nee d'une seconde intrigue concomi-

tante ou parallele ä la premiere.
Ces conceptions, j'ai essaye de les realiser dans la
plupart de mes pieces. Dans «la Baraque Pathetique», il y a

deux plans dont la Separation reelle et ideale est formee

par la barriere du tir forain. En avant les personnages y
nouent une intrigue qui, vue d'un autre oeil, aurait pu
etre un melodrame. Autour d'une histoire d'assassinat

evolue le principal personnage de la piece qui represente
la Fausse Science, la manie de la formule, le mal du siecle.

Et au second plan les mecanismes du tir symbolisent l'action

des personnages du premier plan. Deux haut-parleurs
viennent grossir l'extase ou couper le Iragique par leurs

interruptions.
«Le Cimetiere des Tetes en Bais» montre ces deux actions

tres sehematisees. Les personnages du premier plan trou-
vent leur double dans les marionnettes du second plan.
Quant au «Ca Im», le deuxieme plan y est ä peine es-

quisse. II est forme par le chanteur des rues Ladre, qui
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DAS THEATER
par ses chansons interrompt les personnages. Mais re-
gardez de plus pres, c'est lui qui conduit toute l'action.
II ne faudrait pas croire qu'en systematisant ainsi les idees

sur le theatre je veuille en faire une technique immuable.
Mais il faut ä toute notion nouvelle une explication. Toute

idee reclame un mot.

J'ai donne la theorie explicative de mes pieces. Mais la
theorie n'a decoulee que de l'etude des pieces. C'est le cas

du Ca Ira.
D'ailleurs si l'on veut bien considerer cette technique
sous l'angle vital, on remarquera qu'elle peut etre suf-
fisamment souple, sans paraitre froide. Mais ici, comme

en tout. la technique ne vaut que ce que vaut l'artiste. On

jugera. Emil Malespine.

EINIGE ZEITGEMÄSSE
GRAMMOPHONPLATTEN
10 TANZPLATTEN
"His Masters Voice", No. B1740 Somebody's wrong. Fox-Trot
"His Masters Voice", No. B1890 A new kind of man. Fox-Trot
"His Masters Voice", No. B1937 Doo Wacka Doo. Fox-Trot
"His Masters Voice", No.B 1638 AuntHagar'sBlues. Fox-Trot

Aggravatin' Papa. Fox-Trot
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Capricho. Tango
"His Masters Voice", No.B2135 SentimientogauchoTango

Julian. Tango

"His Masters Voice", No. B 2136 Hasta la vuelta Tango

El Panuelito Tango

"Disque Grammophone", No.K 3220

Charlestonette Fox-Trot
Red Hot Henry Brown Fox-Trot

"Disque Grammophone", No. K1777

Kitten on the keys Fox-Trot

"Disque Grammophone", No.K2390

Touareg Fox-Trot /Shimmy
Lamarchedesbananes One-Step

6 ORCHESTERPLATTEN
"Disque Grammophone", No. W 701

Pacific 231. (A. Honegger)

"Columbia", No.L 1040

L'oiseau de feu (J. Strawinsky)
"His Masters Voice", No. D 853 - 856

"Petrouchka" (J. Strawinsky)

1 SPRECHPLATTE
Die "Merz-Platte", ein Lautgedicht, von Kurt Schwitters

(Waldhausenstr. 5, Hannover), ä 20.— Mk.

!*¦

W

»LE THEATRE DEL1VRE«, PASMO-DEVETSIL, PRAG

Bühnenbild aus »Der stumme Kanarienvogel« von Ribemont-
Dessaignes, Regie J.Honzl, Konstruktion Heythum / Phot. Radi
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»LE THEATRE DELIVRE«, PASMO-DEVETSIL, PRAG
Bühnenbild aus »Thesmophoriedzusai« von Aristophanes
Regie Frejka, Konstruktion Heythum / Phot. Rädl
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